
LA PAPAUT] 35

l'erreur une si haute majesté, de si grands bienfaits, un cou-
rage si sublime, je me demanderais ce que sera donc la virité
quand son jour sera venu, et ce que fera Dieu sur la terre, si
l'homme y -fait de telles œuvres. Mais Dieu seul a fait celle-
là,. seul il en était capable, et nous, catholiques, qui le croyonsE
avec quel amour ne devons-nous pas regarder la chaire, où
s'est visiblement accomplie cette parole de familiarité créa-
trice: Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise. (1)

S'il fallait maintenant décomposer les traits qui consti-
tuent la grande figure de la Papauté, il semble qu'en dési-
gnant la prudence, la patience et le courage, on ne serait pastrop éloigné d'avoir tracé un portrait fidèle. La base de ces
vertus fut pour les Pontifes romains leur inébranlable con-
fiance dans les destinées immortelles de l'Eglise. Et done ils
eurent cette sagesse de ne vouloir ni devancer les évènements,
ni créer l'avenir ; ils eurent cette patience devant le temps,cette longanimité, cette lenteur, que leur ont parfois repro-chée ou des ennemis déclarés, ou des amis inintelligents et
peu éclairés; ils eurent cette condescendance dans laquelle
certains ne veulent voir que de la faiblesse, tandis qu'elle
est en réalité la crainte légitime de briser le roseau qui s'in-
cline,'ou d'éteindre la mèche qui fume encore; ils eurent
cette humilité de s'entourer de conseillers, et pour assistés,qu'ils fussent de l'Esprit Saint, ils ne négligèrent aucun desmoyens qu'inspire et exige la prudence humaine; ils eurent
ce souci de parler à l'heure opportune, de se taire aussi long-temps qu'ils ne devaient pas parler; ils ont su négocier,supplier, attendre, profiter de toutes les conjonctures, afinque, l'heure venue, ils pussent souffrir sans reproche, et pré-senter à Dieu dans toute sa pureté le spectacle de la justicehumble et dénuée aux prises avec la force et l'orgueil; mais-aussi, mais surtout, l'heure venue, ils surent parler, condam-ner, résister, et résister aux caresses comme aux menaces,résister aux rois comiâe aux peuples, résister comme l'avaitfait le premier Pape, quand il prononça la parole qui finit
tout: Nous ne pouvon8 pas. Oui, chez les Pontifes de
Rome, la longanimité a toujours précédé l'action, et quand,
dit le P. Lacordaire, " une patience angélique a précédé uncourage d'airain et que ces deux caractères viennent à


